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TROIS C O.NIMUNIQUÉCiES DE L'AIWIIEVE('II:
Jo- AUMONES DE MESSES!

On ignore peutêtre, hors de ce diocèse, et même danis le dio-
cèse, qute nos prêtres manquent souvent d'a umônes de, messes!

Plusieurs fois, déjà. il y a eu pénurie complete à I'archevê-
ché où I)lu5iurs prêtres et communautés s'al imentenlt.

Ce serait une grande charité de ve'nir à notre secours. parce
que souvent nos missionnairos comptent sur ces aumônes
pour vivre.

Ilb- UN1E 01,,UVIEE' A SECOUR4IR

Les secours génè,re tx donnes à l'oeuvre de l'orphelinat de
Makinac l'aident beaucoup; mnais il ne laud mîit pas croire que
les doiïî, ultérieurs seront inutiles. La lpériode de la gêne ni'est
point passée, bicn qune l'avenir nous paraisse plein d'espéranî-
ces.

hllo- LES D)ETTES DJU DIOCESE
Les dettes du diocèýe pour la construction des ég.lises, des

presbytères et de quelques couvents atteignienit le chiiffre énor-
mue de cent quatre v'inget dix neuf mle cinq cent quatre vingt
dix ( $199,590 ) piastres.

Sans doute que l'on paie fidèlement, eii général, les intérêts.
de cette somîne,empruntée par la corporation archiépiscopale
en1 partie de la banque d'Hlochelaga et eii partie de quelques
particuliers; mais dans plusieurs cas, le paiement des intérêts
est en1 retard, et le poids de cette somme énorme est une gène
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pour la oorporation qui équilibre avec peine son budget an-
n uet.

Ces renseignuements aideront sûrement à dissiper de plus
en plus la faineuse -légenide dorée " qui a tant fait souffrir le
regretté Mgr Taché que l'on croyait millionnaire.

1>111EURE DE NOTRE-DAME-I)ES-PJIAIRIES.
UNE FOND)ATION CISTERCIENNE À SÂINT-NoRBERT (MAN)

(Suite)
Le 1-5 Mars 1903, Monseigneur Langevin, toujours prêt à

combler de prétienses faveurs ses diocésains et ses commu-
niautésq religieuses, vint à Saitit-Norbert, baptiser la
deuxième cloche du Prieuré de N.-l).-des- Prairies, don graci-
eux, l'ait au 11. 1. Louis, par d'aimables bienfaiteurs de Fran-
c e.

Moins de cinq mois plus tard, le 5 août, en la fête de N.-D.-
desNcits.Mgr l'Areýhovôque de Saint-Boiiiface, procèdait à

la bénédictioni dc la premiere pierre de lat nouvelle Eglise
Conîventuel le des l'ères Trappistes.

Onze mois après, cette Eglise était à peu prés achevée, et
le 6 j i tiet ( 1904 ), jour octave de la Fête de Sainît- Pierre et
de Saint-Pul, le T.- d M4. Dugas, v. (I, Administrateux du
diouese eit l'absence de Mgr L'angevini, bénissait solennelle-
menti le niouveauql temiple. érigé sous te vocable de N -D.-des-
Prairies, ( Beata Maria ad prata ) (je fuit une belle journée de
féte dont oit ne perdra point le souvenir à Saint-Norbert. Uu
train spécial. cominandé aut C. IN. R. à cette oe,(-akioin, amena
dès 8 heures dut matin, de Sain t-Boiiface, de Winnipeg et de
paroisses encore plus1 éloignéies, la I»oule (les prêtres, des reli-
gieux et (les Iaiques désireux <'assister- à la cérémonie. Les

habitanits de Saint-Norbert et, (les paroisses voisines étaient
auissi accouruts ein grand nombîe.

Mgr RZit(-hot, P'. A. , Curé de Saint-Norbert depuis plus do
40) ans, et fonda tuur avec Mgr Tauhé. de vénérée mémoire. du
inoil1astèee N.- D.-des- l'rai ries, avait été prié de p)rocéer lui-
même à la dêédc it nouveau sanctuaire, miais il eii fut

epceaut dernier moment, et fut très*heurex, d'ailleurs, de
laisser tout l'honneur de ta Cêtv au. représentant officiel de Sa
Grandeur Mgl-r l'Arcinevêque. TIoutellois, il voulut, malgré son
grand âge, as.,sister à lu grand'mnesse, qui fut célébrée après la
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bénédiction de I'Eglise par Ae T.-Jd Mr Dugas. Le R~d M.
Dufresue, curé de Lorette, remlplismsait les lènci -ionis de Diacre,
et le IRd M. Bourret, curé de 'Sainte APDathe, celles8 de Sous-dIia-
cre. Le nouveau temple était rempli d 'une foule nenîbreuse et
recueillie, qui suivait av~ece une religieuse attention les ceré-
monies si touchiante s du chSeur des moines, et savourait tous
les détails de leur clan t, ce beau chanit grégorien (le Solsmne,
ai biteji exé ,uté par les R.l'ères Trappistes. A pirès 'ag-
le, le R. 1). Chossegros, s. .1. , profess ur au Col lège Saint-Bo0-
iiif.t!e, ra ppela, dans un tdès cloqnt langag'e, es services
ren<l us à l'gls aholique, depuis plusieurs siécles, pùr les
Cisterciens. Il sAppliqua surtout à flaire ressortir la perfection.
de la vie religieuse des ines dle la Trappe, ces infiatigables
apôtres dle la mort ificationî, de la prière et du travail.

Après la grand 'rnesq' tous les assistants furent gracieuse-
ment inivi tés à venir prentd re part à un b înqîîet, mii ne peut
lus délicateinent l)réparé et servi par les dlames et les jeunesgens de Saint-Noret, d lus une salieo du smObsomnît de l'é

glise, tort bien (-orée pour la ci rcoîstain ce. ('hacui se de-
Manîdai t iniomaino it ceos (laines a vaienît pu suffire à la taà-
che uelles a<a ient si giîîére nsemnent aseumée Mlus dle SON-
prson iies, 01n efet avaient pu, sans le moiruddre ou combie pren-dre part au repas A la fln du banquet, le Rd. M. J)tig:i*s apré.s

avo>ir adresse (le cial1cm *uses »Aimtation s aux lJ, l'èéres et à
leu-s I>ibnfdlntus, pour la solonldi le Iie qu'il (jt avaienit ré-
ussi A e] 'vr à la 2loiro de Vi eu et de la l.-Saint e Vierge, re(-.in ércia oordia lemnît tfontes les persmin ns qlui a vaioni t ra tail-
lé avec oant de succè,ý à I'orraîîiswt ion de la Ilte et. du dîner.
Puis il donnia la 1)11-ie nu vénéré Nigr I isthot. qui (lit coin-
bien il et ai t Iorue do v di ré]i st dla ns si pm, ci s le ré de
,"'jeuvmes als -Ja M l vun rêve, on ip dtit-il, ui jouir de Ina
jeou nesse. aiors q n.'j' ime pelsais wynoi ni à étie itro ni à
venir au Maittoba, J'ai vui ei iévo deso ns blances qui dé-
frichaien t et culti va ient une ]îé-(iom encore s d v ~e<e l'( )est
CËaUadiOU,régiOU dî<ont j't idS minéll ne lepaSt eur-ï)im )UnUaîîe.
Ad multos .umios, dat le vénéi)e prélat, aux bons Pèrî-e
Trappistes Oui, c'est pour dje Iongnues n nées, C'est pour tou-
jours que nons vous voulons au milieu dle nonis, chors l'ères,
afin d'apprendre de vous le vrai chemin du ciel, c'est-à-dire
l'austérité et la sainteté <le la vie, "-(A Suîvre)

P. MA8igE-LorJîs, ptre, 0 C-'. R.,
Supérieur de N.-D. des Prairies,.
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L. J1. C. F11,1 CREKK, SASK,, MISSION DE J.'IM. CONCEPTION.

et 3 janvier 1905.

M. I. A M. le D)irecteur des CLochEs de Saint-Boniface.

-Monsieur le Directeur,

Enlfin nous avons, dans le Vicariat de lat Saskýitchewan,
n prêtre dlu rite grec-ruthièîîe résidant. C'est le R. 1'. Strotski,

o. u.Il habitera dmnsla colon e le Fish Creek, Sask. où

les Gxaliýieins lui ont bâti une aison1 qlui est assez logeabl(ë
pour lic iornfcut. Il y trouve quatrd églises ruthènes déjà cons-

truites, deux a Fishi Creek, et deux églises out chapelles'dans
lat colonie de RUostlwrni sur l'autre coté de la branche dut sud.

MNais les postes à desservir s'élèveronit facilement à dix: qua-

tre danis la colonie de Fish Creek (lui a une étendue de pres

(le 25 mnilles 4 earrë>s, deux stationis à liosthern. une à Bonne

Madonie, une au Lac. Bassin, unie autr,, sur la branche du

nord, et la dIixièinc plus au sud au Lic Vermillon.
Depuis 1900, lat Mission' de nios P~ères Oblats à Fish Creek

.sur la rive est de la braniche du sud fondée par le R. 1'. Bruck
().m I. sous le voeable de l'immaculée Conception, eut à des-

,servir tous les ('ralicieins, dont le nombre depuis est monté de
11,000 à 15,0<)0 aines

Une cinquième église ruthène bâtie l'année dernière à Fisli

Creek, est tombée entre les mains dles faux popes du faux

Seraphîmii, (Stephanl Onevolski), qui a ici soi-disant ordonné

qu-,atre fermiers. LUn d'eux s'est démis de sa fausse dignité

pour retourner enitièremenit à la culture les champs et prairies
et les trois autres tâchent de regagnier les cinquante piastres
dêoretïsé,es pou leur nomination comme pope de l'église indé-

pendanite, et après cela, je penise qu'ils abandonneront leur
métier.

DÀNGEI1, DUJ SChIISME (11cNuitE PAn E FEMMEs. La plupart

des Galiciens ruthèneos étaient bien en danger d'être entraî-

nés dLans ce courant déplorable d'indépendance et d'insubor-
dinatioii, et la gazette ruthène de Stranton, l'a., (Etats-Unis),
'-Strohoda", (Liberty), avec les journaux humioristiqutes, 'Osa",
(La Guêpe) et "Komor", (Le Maringouin), faisaient tout en

leur pouvoir, pouir discréditer et même ridiculiser, aux yeux:
de ces pauvres ge.ns. nouseulement l'autorité des évêques,
mnais mêma l'autorité du Souverain Pontife, car dans un- nu-
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Mléro de la 'gazette Stroboda, on se moqua ouvertement'de
]'Iufailljbjlji édu Pape.

Le boit Dieu a eu pittie d'eux et a préservé ces braves gens
-Vrai ment attac.hes à leur relig'ion, mais qui ne la considèrent
qu'au p)oint de viie dui rite et des pratiques religieuses. Le
plus sovent oe soii t, les 1*eurrues, les mères (le flamil les dont
Dieu s'est servi pour opposer une barrière inii faiichissable ait
schisme et aàhréi Elles ont mnieux réussi par leurs p)rières
et leurs larmnes <j ue les hommes par leur énrergiîe. Il n'est (lue
juste d'ajouteýr (j ne les femmes, 1prtsqtne sans exception ont
toujours eté 1lidetes a la I*ir(eqemtai ion (les sacremnîts.

Quand une liun l)retre ruthene, catholique exercera le
ministère d'une manière continue parmi nos Ruthènes de la
Saskatchewan, et, qu'il aura gag né leur sympathie, la masse
des gens revienmdra facilemenît au bercail dans l'unité de foi et
,dans la, paix d'une douice chante.

ST-PAU 1 DES METIS

D)étails de l'incendie à la. colonie des Métis.
Voici tout-s les informnations qu e nio u s avons. Le

Révérend P'ère Lacornhe a envoyé à Mgr l'Archevêque une
lettre renfermant le télégrammne suivant "Edmontoînua

ry 16 1905 To Rxev. Fi, Lacombe, School biouse at St IPaul
des Métis burint down last ni-lht. Sisters and ('hildren saved.

Father Jean"
Voici le texte dle la lettre Ermitage <le Saint Michel,

l>incher Creek A Iberta, 17 janvier 1905.
Sa Grandeur Mgr Lange-vin

Monseignieur et très aime Pèr'e,
Merci de tout mon coeur pour votre télégramme. C'est avec

mon cour très malade que je vous trace ces lignles . Vous
comprenez que c'est un très pénible coup et une cruelle épreu-
ve, non seulement pour nous tous, mais surtout pour moi, qui,
suis chargé, depuis les comnmencements, de la fondation et
-de l'entretien de cette oeuvrê si chère à mon coeur (le mission-
laîre et si identifiée avec mon affection pour la -rédemption
de nos Métis.

'Ce malheur nous.jette en arrière bien loin. Vraiment qu'ai-
lognous faire ? Je n'ai pas le courage de former des plans.
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Moi qui depuis des années ai fatigué mes amis% pour en obto-
nir des secours, avec nia vieillesse qui m'enleve l'énergie lie
n 'aurai plus la hardiessý de recommencer. Qu'allons-nous
faire ? C'est vous, le pré>sident de notre corporation et vos col-
lègues qui direz ce que i1ous pouvons faire. Pour moi Je ne,
vois rien à faire puisque nous n'avonîs pas d'argent, excepté
quelques piastres eîî dépot, prêtées pour cinq ans.

Va-t-ou abali(oiior notre o.euvre de rédéinption et nos Pau-
vres métis, probablemîenît pour le plus -iîand nombre, s'en al-
ler à une ruine, mnorale ? Quel lulgubre avenir pour cette po-
pulat ion, a laquelle depuis l'établissement de l'église catholi-
(lue cil ce pays, not re clergé et nîos coirnmulialntés relig-ieuse8
otît porté tant d'iiîtérêt eti'ajouterai tant d'affection. Cher et
bien-aimié Mgr Tac hé, s*i était térnoiin de ce qui menace au-
jourd'hui ses enfants de prédilection

Détails reçus plus récenmment

Vers minuit, une jeu uîe tilleý de viniigt ans donna l'arme;
c'est elle qjui a eîîsuî te péri dans les Ranimes. Elle a dût étouf-
fer euî renîtrant dlans la mnaison, car on a trouvé ses restes près
du seuil.

Goon,))I 11oP', M xeCcxiýNZF;--Utneý lettre du Rév. 1. G iroux,
O. M. I eii dite du 1er tévrier 1904, et arrivée, seulement aut
mois di'aout, rapporte que l'hiver serait assez hon si les lièvres1.
qui abondent et qui sonit la pcede résistance île- donnaient
pas le tenfia ( ver solit aire ) ( mi est loin d'être un charmant
pensi innairie.

Uin trait eur inel icainis s sulcidé eii septembre dei-nier,
( 1903)>e u aura mue très ian iy aise influtence sur les sauva-
ges (li sou1frren t d'une lic al adie étran ge dont la derniière pé-
riode est un d(é«ofut d, lai vie et unle jutosili à se suicider.
Ainsi un sauiva ge tuisillIi t, I atr ou ude ses coin llagl(s1,
corn ne pour luni rendre servi ce, et ce nî'est nii le preieric, ni l
dernier acte barbare de ce genîre.

Pour procurer aux enfanîts le bienîfait de l'instructionî, il
faut les conduire à grands frais à la mission de Providence
chez les bonnes soeurs Grises. De ce chef, j'ai dû dépe4ber
pl-ès de cent piastres en effets et en, frais de voyage malgré
mon entièr~e pauvreté...
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J. C.CROSS LAKE,
et 28 décembre1904.

M 1.
Mon Révérend et bon Père Provincial,

.Je viens avec plaisir vous parler des fêtes splendides de
Noël à Cross Lake et du triomphe de notre sainte foi.

Au chant du Gloria d,,s ang(Yes, des hommes de bonne volon-
té trouvaient la paix et la joie d'une bonne cosIne i as-
sistant à la Messe de miii uit et en abjurant l'hérésie,

L'église bondée était illumninée; une créche près <le la, table
de communion laissait voir l'entant Jésus couché sur la, vaille
entre la Sainte Vierge et Saint Joseph, avec deux anges pour
adorateurs. La tribune -tait occupée par les ciaitret% blances
ou indiens dirigés par M. Salé. Tous nos IM-aux oafîques de
Noël en Cris ont été ad.mirabiement bien exécutés Le Il'. Père
Perreault qui avait orné la chapelle, aidait les eblaiilr*es à
l'harmonium. .Je chantais la messe. Beaucoup de protestanîts
y assistaient; d'autres y seraient venus aussi sanls le., inenson-
ges des agents du ministre qui les arrêtaient eni cheini leur
disant que le prêtre ne voulait pas admettre le-s int hodistes à
l'église catholique. Au commencement de la niiîii lt. iflihistre
avait sonné s'a sainte veillé,-, non pour priel'. ut ai pour son1
"Sauta'Clans", son arbre de Noèl et pour entt'un le phono-
graphe d'un marcýhanid voisin,

-L'officier de l'honorable Compagn'e (le la ]-aie dI'llidoii
assistait à nos cérémionies. Après le s iiesse.s, nous ax\ions, I 'ali-
juration et le baptême d'une adulte; c 'etaiti la d iii'. de cette
fin d'année. Un conseiller dle la rés-'rve qui a ai ecouru la.
dis'grâce, l'indignation et l'xoimiîa 1de son tliistr(e

edeses Plus ardeni s corel igion nairtes pour a i sï deux
ou trois <le ses enfants prier a l'églist, cat holiquo :m.a lieu (V'al-
ler au tempfle, assistait ici a tons ntos offies (lita ial in et du
Soir. .Ce jour de Noël, le ministre aprè soiu set, '' eh temlpe
réunit chez lui susc é s aittiit'es et en leut resnc blâ-
]ma fortement les prétendues faàiblesse, dlui con I ile loi ques-
tion; de plus, ce coiiseiller ne p)ara i',sait 1)1us aum cir ife, ne
Prêchait plus et ne venait plus recevoir la cène. l)es dix caté-
Chistes présents, deux prirent la défense de l'inculpé. On ne
leur répo4.ditpas et le ministre se montra froiss,é

Sle~ndemain de Noêl, repas abondant offert à la population-
4, L1ake aiý temple méthodjst transformé en salle de
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Iestin. C'était aux frais du ministre et d'un commerçant de la
place.

Ce matin j'ai été voir Félix, le conseiller, qui n'avait pas
plus apparu au repas du ministre qu'à sa prière. C'était pour
lui témoigner mes sympathies à l'occasion des coups de mau-
vaise langue qu'on lui avait donnés. Il m'a conté que dernière-
ment, le ministre Ilanqué de deux autres méthodistes et ac-
compag'né (le sont inteiprète, (le commerçant,) était ve-
nu lui faire des reproches (le sa conduite scandaleuse à cause
de son peu (le zèle méthodiste. il répondit qu'on le laissât tran-
qui lle et qu'il ne voulait plus aller au temple cet hiver.

Ce soir en venant me rendre ma visite, Félix m'a demandé
si j'avais rencontré le ministre à mon retour, car il était entré
chezJlui peu de temps après mon départ. Le révérend avait
probablement pris un autre chemin. Or, dit-il, j'étais dehors à
bûcher du bois de chauffage quand le ministre m'aborda et
rue dit: "Je viens te donner la communion". Il portait en effet
un peu de galette dans une seriette.-Je n'en veux pas de ta
communion; tu peux t'en retourner. Et sans rien dire il s'en
est allé.

J'ai complimenté Félix sur sa ferme réponse. C'est un Na-
thanaël et pas loin, je crois, du royaume des cieux.

Donnez s'il vous plait, ces nouvelles à Monseigneur. Je n'ai
pas le temps d'écrire d'autres lettres. Je suis affiré du matin
au soir. Il faut que je visite nos gens, queje soutienne les in-
décis, que je voie nos malades.

On me dit partout, chez nos catholiques et chez nos amis
protestants qu'un grand nombre parlent plus que jamais de
passer à l'Eglise catholique. Fiat! fiat!

Si nos gens ne sont pas malades, je tâcherai d'aller à Win-
nipeg pour le 17 février.

Tout à vous en N. S. et M. I.
E. Bonald, O.M.I..

L'OUEST-CANADIEN.
( Suite )

Toutes les difficultés s'aplanissent et disparaissent quand
Dieu veut que pour sa gloire une entreprise réussisse.

L'école de filles que Mgr Provencher avait ouverte en 1829
sous la direction de Mademoiselle Nolin avait - été transpor-
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tée en 1834 à la Baie Saint-Paul, mission de M. Belcourt sur
l'Assiniboine, de sorte que la mission de Saint-Boniface était
Testée sans école pour les filles. Ce fut nue lacune très dom-
mageable a quelques familles catholiques qui pendant ce
temps-là fréquentèrent l'école protestante et en. conservèrent
toujours des influences funestes pour leur foi.

Durant son voyage en Europe en 1836, Mgr Provencher a-
avait communiqué à quelques évêques son désir d'avoir des
religieuses pour ses missions et il les avait priés de lui indi-
quer des communautés où il pourrait s'adresser, malheureu-
senient son séjour en Europe ne fut pas assez long pour lui
permettre d'en visiter aucune.

De retour à sa mission en 1837, il écrivit à la Propagation
de la foi à Lyon ainsi qu'à l'évêque d'Amiens pour les prier
de lui indiquer des religieuses qui conviendraient à ses mis-
sions et consentiraient à y venir pour l'aider. En 1838 il re-
çut ue lettre d'une religieuse de la Visitation de Grasse.

Var. France ) nommée Angélique Aimée Courucel qui lui
offrait de venir à la Rivière Rouge fonder à ses frais une mai-
son de son Ordre. Mgr Provencher lui répondit de vouloir
bien lui faire connaître en détail ses moyens et de lui envoyer
le témoignage de son évêque, qu'ensuite il verrait s'il devait
acceptei-. Un au après il n'avait reçu aucune réponse et il
n'en reçut pas non plus des évêques a qui il s'était a-
dressé.

En 1841 les Ursulines de Trois-Rivières qui connaissaient
le désir de Mgr Provencher d'avoir des religieuses s'offrirent
(le lui envoyer trois de leurs meilleurs sujets, mais l'évêque
de Québec avisa Mgr Provencher de ne pas accepter des reli-
gieuses cloitrées pour des missions sauvages, et dans une lon-
gue lettre il lui énumère pluieurs raisons pour montrer qu'-
un tel ordre ne convenait pas du tout à un pays de mis-
sions.

Il l'invitait en méme temps a entreprendre le voyage du
Canada en passant par les Etats-Unis pour frapper à la porte
de tous les couvents qui se trouveraient sur sa route, car à
Montréal il n'y avait alors que deux communantés. les Rdes
SSurs de la Congrégation de Notre Dame et les Rdes Sours
Grises qui avaient le soin des malades.

Après avoir échangé plusieurs lettres avec les évêques du
Canada et des Etats-Unis, Mgr Provencher voyant que son
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projet n'aboutissait pas se décida à aller à Montréal et à Qué-
bec traiter des aflaires de son diocèse avec les évêques, Il e-
mit Lin route le 19 juin 1843.

A Saint-Louis Missouri il rencontra Mgr Loras qui revenait
du Concile do, Baltimore. Il amenait avec lui dles religieuses
d'une communauté f'ondée par Madamne Elisabeth Seat on; il
offrit à l'évêque de la Rivière Rouge de lui enciiéder quatre
pour sa mission de Saiint-Bonifâce, mais comme elles ne par-
laient que l'atglais il lui répondit qu'il les accepterait s'il
n'en pouvait pas trouver d'autres parlant le français. Il s'a-
dressa eu chemin aux Fidèles Amantes de Jésus danis le Ken-
tucky et aux Soeurs (le Notre Darne de Namur à Cinciinnati,
mais partout ou lui répondit que pour le nmomenit on mani-
quait (le su jets pour des missions si lointainies et si difficiles.
Il poursuivit donc 8a route jusqu'à Montréal où il ar-riva le
neuf septembre.

C'était la enfia qu'il allait trouver ces reli 'gieuses qu'il cher-
chait de'puis~ si longtemnps, et qui étaient bien les mieux qua-
lifées pour ses isioîîs sauvag-es.

.Mgr B3ourgzet alors évêque de Montréal loii désîgima lit coin-
munautii des Rdes Soeurs CGrises comme ('elle qui lui conve-
nait le mieux: elles peuvent dit-il tout en se livrant à I 'ensei-
guement, rendre de signalés set-vices eli prenant soin des m'a-
lades et lies orphelines

Il v a dans le choix de cette communauté pour fonder unie
missi'on de soit ordre à~ la R~ivière Rouge une coineidence qui
mérite assurément d'être signalée

ASitivre)

UN HIIR<) CAT'IHOLIQUE ET ÂmnN-RN i!
Le savant JTuge Prud'homme a donné le dimaiiche, 29 jan-

-vier, une cofrnedos pl us in téressan tes sur le célèbre dé-
1ou1vreýur de l'ouiest ca i adieui, 1iorre (Wîut hie ' Varennies de
la'Vérteiîdrye, eni présenîce le Sa Grandeur Mgr l'Archevêque,
durant nue séance de l'Alliance Nationale.

Ce mnonument littéraire est le pr-élude (lu monument dteý
b;ronze que nous appelons de tous nos voeux.

SIÉMINAIRE DE SAINT-A LBERT, ALTA - Il y a, en ce moment,
ai% enfanuts Galiciens au Sémiire.
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BlNlflC IC ~DU C'UV Die,)l SA[NIT-AfbPHüNsu].

Le 22 îanvioir dcrier, Hgr l'Archevêque accompagné de
Mi. l'abbé Cainirand a béni le couivent de Sain t Aiphouse sous
lat directijoli des Re'çérvendýs SSturs (les Cinq l'laies du Sau-
v euir. ('e 'convent n'a coûté que la somme dle $3200 piastres

ýeL il logre, (lejà.t 2-2 penîsion naires, les unes flamanjdes, les4 au-
Ires adiii-r.i<a 5 .

Les prolgrès de la paroisse sous lat direction (les Réivérends
Chanoines Uegiiliers de i'l inrinaculée Conceeption, sont v'rai-
ment remariquab les." Le lRév. l.Charles lieutschler, curé, a ga-
gné les sympathies dos Flamands eni apprenant leur langue.

Mgr l'Archevêque a conféré, à 8 hirs, lat tonsure et les quatre
oirdres nolindres à trois frères Ch. ]<ég. de i'lmmaculée Con-
,'el)tion venius de Notre Darne (le Lourdes avec le iRme Domi
Paul Benoit.

Avant lat grand'messe. Monseignieur a confirmé huit enfants,
e~t c'est après la ne:se qui'il a béni le couvent après avoir ré-
p)onduI par urn long discotirs sur l'école catholique à l'adresse
lue par M. A. Thérien.

Le même jour, dimanche, Sa Grandeur accompagnée par
un grand nombre de citoyens en voitures, s'est rendue à Ma-
riapolis.où il y a eu une assemblée (le paroisse dans l'église
:au sujet dlu site d'unie nouvelle église: rien n'a été décidé dé-
finlitivemlent.

Après le salut du T. S. Sacrement, le Rév. 1. JTean-Baptiste,
d'abord, pais M. _Benoit, ont p)résenté, chacuni, une adresse à
Mgr l'Archevêque qui y a repondu en lou-ant les paroissiens
<le leur loi et en rappelant aux familles chretiennes leuirs obli-
gationls.

A ýSaîiit-A lphonise, les RS ' érendes Soeurs et deux demoisel-
los oiit préparé et servi un miagnifique banquet à Sa Gran-
leur, et les dames de Mariapolls ont fait de mêmne.

Le sarnedi soli-, L)1 janvier, les élèves du couvent ont donné
Ue très jolie seance eii lhonneur (le Monseignetur qui a beau-

ýý,up louté le talen t et, le boit1 vouloir (les enfants fla mands et
<le ('eux de langue française.

INNISFAIr,. AUrx - RZésidence des RI. Pères Bazin, sup.
Voisin et C haivin, missionnaires de Tiuchebray, en Norman-,
die.
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DING! DANG! DONG!

ORDIN TIONS

M. l'abbé Nicolas Junker, du diocèse de Trèves, Allemia-
gne, a été ordonné diacre le 28 janvier dernier et prêtre le 29
du môme mois dans l'glise de la paroisse allemande de Win
nipeg dont le Rév. P. Cordès o. m. i est Curé.

D)ans le même temps, M. l'abbé Walter ( Guillaume ) Spea-
matin du diocèse de Cologne, Al1ema£rine, recevait la tonsu-
re et les quatre ordres moindres. M. Speamann est forcé pour
cause de santé de chercher un climat plus doux, et il a négo-
cié de concert avec Mcr l'Ai'chev-êque soni acceptation dans
un d*tocèse des États-Unis.

MGR. RITCIbOT P. A. - Mgr l'Archevêque est allé le, 5 cou-
rant, faire visite à Mgr Ritchot et il ne trouve pas que l'état
de sauté du bon vieillard se boit amélioré.

Des nouvelles reç~ues le 10 nI'inIdiquent pas non p>lus n
changemenit pour le mieux. M. l'abbé B3élanger a éte surpris
de voir combien il est attentif aux eronsqui vont le
voir, mais il a constaté que ces attentions étaient dues à des
efforts, et étaient suivies d'alfaissernent.

NOMiN-ATI()N - Le RéV. P>. Emard, o. Ni. i., du Portage-du.
Rat, est nommé vicaire du lZév. 1). T'ortelaîîce, curé de la non-
vrelle pisse française ér-igée à Winnipeg, le 22 janvier der-
nier.

PIZNCE-ALBIET-1L Z. P. Leduc a pasýs par St-Boniface le
5 février courant en route pour Montréal où il remettra à Sa
Grandeur- Mgr Legal, évêque de Saint-Albert, les rênes de
l'administration.

RED-WILLOW, AmLTÂ - M. l'abbé Féron.

A 40 milles de RED DEE-R, M. l'abbé Gendre.

Don du Gouvernement local de l'Hon. iRoss, de $10 à P'U-
niversité d'Ottawa.

D)on.de M. Frs-X. Lemieux, de 5 volumes à notre bibio-
thèque.


